
Dick - Peyron :

Barcelona World RaceLundi dernier,lesdeuxmarins,toujoursleadersdela course,ont fêté
leur premiermois passéenmer.Il enrestedeuxavantdebouclerce tourdu monde

A mari usquead mare , d'un océan à
l'autre... Bientôt 30 jours de mer pour
Dick et Peyron,qui depuisleur départde
Barcelone,le 31 décembre dernier,ont «
surfé » la Méditerranée, défriché une
partiede l'Atlantique, pourfendul'écume
del'OcéanIndien,avantun entréedansle
Pacifique qui se fera via la Porte
d'Australie. Un Tour du monde qui
devraitencoredurer entre50 et 60 jours,
mais qui n'a encore en rien émietté le
moraldesdeuxmarins,dontla complicité
et la complémentarité sont devenues, au
fil du temps,desévidences.

Dela réussite

Après avoir évité une vilaine tempête,
dansla nuit de mardià mercredi,lesdeux
hommes ont « touché » une nouvelle
dépression, 24 heuresplus tard, formée
celle-là au large de Madagascar. Des
conditions de navigation soudainement
plus « musclées », maisaussi l'assurance
d'êtreau portant,et donc de remettrede
la distanceavecles autresconcurrents de
la flotte (496 milles, hier, surMapfre , le
deuxième).« On essaye,danscegenrede
situation,defaire bienattentionà nouset
denepascasserla belle machine...Mais,
c'est vrai, on vient de vivre 48 heures
d'enfer avec un vent de travers sans
discontinuer- entre 30 et 40 noeuds-
depuis la porte des glaces de Crozet.
C'est rare d'avoir autant de vent si
longtemps... Des bruits à faire pâlir tout
Terrien normalement constitué, de

brusques moments de gites, de l'eau à
remplir beaucoupde piscinessur terre »
souffle un Jean-Pierre Dick, étonnement
serein malgrè le déchaînement des
éléments. Le duo qu'il forme avecLoïck
Peyron, en tout cas, optimise à la
perfection le potentiel d'un bateau
fiabilisé sur la Route du Rhum, et
terriblementrapidedèsque l'anémomètre
s'emballe. Sans aucune garantie pour
autant, comme lorsqu'il a fallu se
contraindre à une escale technique au
Brésil.Un « arrêt au stand» pourréparer
un rail de chariotde grand-voilearraché.
« A ce moment-làde la course, reprend
le skipper niçois. On était assez
largementen têteet on avait Récifejuste
devant. On n'a donc perdu qu'un
minimumde temps,et pu réparer dansde
bonnesconditions.Certes,on est reparti
de derrière, maison a renchaînétout de
suite sur une option tactique,possibleà
ce moment-là.En ayantdonc,en plus,un
peuderéussite»...

De la réussite,suivi d'un petit coup de
bluff avecun passageen modefurtif qui
a permisà Virbac-Paprec3 de sortir des
classementsofficiels pendant36 heures.«
On n'a pasgagnégrand-chose là-dessus,
rigole le gentlemanskipper. Mais c'était
un petit momentsympa,unclin d'oeil.Un
joker que l'on peut utiliser de tempsà
autre...».

A bord,ambiance monacale...

Malgré l'abandon de Foncia ,
probablement son rival le plus sérieux
pour la victoire, et un statut de leader
aujourd'hui parfaitement assumé, pas
question,pour Dick et Peyron, de crier
victoire trop vite : « En mer, on ne peut
jamais tout maîtriser.Et puis, le restede
la flotte est encoreau contact, mêmesi
on a uneavanceconfortable.On est sur
un bateau, et on ne sait jamais ce qui
peutarriver. »

En attendant, la vie à bord,elle, semble
s'être organisée aussi simplement
qu'efficacement. « Au niveaudu confort,
c'est sûr, c'est très spartiate, très
monacal. Mais en même temps, c'est
génial... Avec Loïck, on s'entend à
merveille.Franchement, on ne peut pas
rêver mieux... ». Sauf, évidemment,
d'aller au bout du pari qu'ils se sont
lancés...
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